
QVA T R I E ME, -

Sur Hebr.Chap.VI. verſ11.12

Mais nous deſirons que chacundevousde

monſtre le meſme ſoin, pour la pleine »

certitude d'eſperance iuſqu'à la fin : afin

que vous ne deueniez laſches, mais en

ſuiuiez ceux qui parfoy & patience re

goiuent les promeſſes en heritage .

#Ovs liſons au 13. chapitre

N#|$ du liure des Nombres que
#| 2N # les enfans d'Iſraël eſtans au

#>#deſert eurent grande def

fiance d entrer au pays de Canaan qui

leur eſtoit promis, & perdirent tout

courage, lors que des douze eſpies les

dix leur rapporterent qu'ils ne pour

royent conquerir le pays,que les habi

tans eſtoyent puiſſans& degrande ſta

rure, & leurs villes bien cloſes : mais

que Ioſué & Caleb les deux autres eſ

pies exhortoyentle peuple à prendre

courage, leur propoſans la beauté &
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fertilité du pays, & la promeſſe & fu

ueur de Dieu, qui leur donneroit la vi

ctoire de leurs ennemis.

Ces choſes, mes freres, eſtoyent fi

gures de celles qui ſe paſſent ſous l'E-

uangile, quand nous conſiderons la

difficulté de renoncer à nous-meſmes

& nous priuer des choſes deſirables de

la chair& duſang pour le royaume des

cieux, & que dans la profeſſion de l'E-

uangile nous auons à ſouſtenir la hai

ne du monde, & eſtre expoſés à la

perte de nos biens & denos vies, alors

nous perdons courage, & nous vien

nent des penſees d'abandonner le ſoin

de noſtre ſalut, & de nous laiſſer em

porter aux conuoitiſes, auſquelles

nous auons taſché de renoncer ; qui

cſt ce que les Iſraëlites reſoluoyent,

aſſauoir d'abandonner la conduite de

Moyſe & retourner en Egypte : Les

eſpies quenousemployons& qui nous

portent à cela, ſont nos ſens, nos con

uoitiſes, noſtre raiſon charnelle : mais

à l'oppoſite la foy & l'Eſprit de Dieu

tiennent le langage de Ioſué & deCa

leb, & nous propoſent deux choſes

Pour nouscncourager ;l'vne eſt, l'ex

cellence
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cellence du royaume des cieux, la

vraye Canaan decoulante en laict &

en miel,c'eſtà dire, abondante en deli

ces ſpirituelles : Car l'Eſprit de ſapien

ce & de reuelation illumine les yeux

de noſtre entendement, afin que nous

ſçachions quelle eſt l'eſperance de la

vocation de Dieu, & quelles ſont les

richeſſes dela gloire de ſon heritage és

Saincts. L'autre choſe eſt, la verité des

promeſſes de Dieu, par laquelle ils

nous exhortentà nous aſſeurer de ſafa

ueur & de ſa protection contre tous

cnnemis & contre tous maux, ſelon

que diſoit l'Apoſtre au 8. de l'Epiſtre

aux Romains : Si Dieu eſt pournous, qui

ſera contre nous ? Qui eſt-ce qui nousſepa

rera de la dilection de Dieu ? Sera ce tri

bulation,eu angoiſſe, ou perſecution, oufa

mine,ou nudité,ou peril, ou eſpee ? Ains en

toutes ces choſes nous ſommes plus que »

vainqueurs parceluyqui nous a aimés:Car

ie ſuis aſſeuré que ni mort,nivie,ni Anges,

ni hauteſſe, miprofondeur, ni aucune autre

creature ne nouspourra ſeparer de la dile

étion de Dieu, qu'il nous a monſtree en

Ieſus Chriſt. - •

C'eſt cette confiance enDieu &cet

Ggg
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te certitude d'obtenir l'eſperance qui

nous eſt propoſec, que noſtre Apoſtre

veut exciter de plus en plus és eſprits

des Hebreux , dans les paroles que

nousvous auons leuës, & en tout le re

ſte de ce chapitre.

L'Apoſtre auoit auparauant blaſmé

les Hebreux de ce qu'ils eſtoyétdeue

nus laſches à ouir, & de ce que là où ils

deuoyét eſtre maiſtres,veu le temps,ils

auoyent cncor beſoin de laict,& les a

uoit exhortéde tendre à la perfection,

leur ayant monſtré la ruine extreme à

laquelle la negligence pouuoit finale

ment amener, aſſauoir la reuolte, leur

diſant, qu'il eſt impoſſible que ceux qui

ont eſté vne fois illuminés, & ont gouſté le

don celeſte,& ont eſtéftits participâs du S.

Eſprit,& ontgouſtéla bômeparole de Dieu,

& les puiſſances du ſiecle à venir, s'ils re

tombent, ſoyent renouuelés à repentance,

veu qu'ils crucifèt derechefleFils de Dieu

quant à eux, & l'expoſent à opprobre; & à

cela a adiouſté, que la terre, qui boie

Jouuent lapluye&produit eſpines & char

dons, eſt rejettee& prochaine de maledi

étion, & que ſa fin tendà eſtrebruſlee.

Mais pource que ces menaces

- eſtoyent
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eſtoyent grieues,l'Apoſtre avoulu ad

doucir ſon propos par le teſmoignage

deſa charité enuers lesHebreux,diſåt,

ornous nous ſommes,perſuadésquât à vous

bien-aimés, choſes meilleures & conuena

bles à ſalut, iaçoit que nous parlions ainſi;

Car Dieu n'eſt point iniuſte, pour mettre

en oubli voſtreaeuure & le trauail decha

rité que vous auez monſtree emuers ſon

Nom, entant que vous auexſubuemu aux

sainéts & yſubuenet Et à preſent il ad

jouſte, Mais nous deſirons qu'vn chacun

de vous monºtre le meſme ſoin, pour la

pleine certitude de l'eſperice iuſqu'à la fins

afin quevous ne deueniex laſches mais que

vous enſuiuiez ceux qui parfoy & patience

obtiennent les promeſſes en heritage Par

leſquelles paroles il monſtre, que la

cheute,dont il les a menacés,ne preiu

dicie point à la charité qu'il a emuers

eux, n'ayant autre but que de les exci

ter à croiſtre en certitude d'eſperan

ce, & empeſcher qu'ils neviennent à

s'anonchaloir.Or pour traitter les ma

tieres qui nous ſont propoſees en ces

paroles, nous les rapporterons à deux

poincts, · · · ·
- * : , • · · · . - ri " : . Ggg ij - - -

- -- -, --
-- º -
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-

1. De la pleine certitude de l'eſpe

I2I1CC.

2. Du moyen de l'obtenir & con

ſeruer.

I. Po IN CT.

Nous deſirons donc,ditl'Apoſtre,qu'vu

chacun monſtre le meſmeſoin pour la plei
necertitude del'eſperance,aſſauoir lemeſ

me ſoin que vous auez monſtré pour

les fonctions de charité:ſelon qu'il ve

noit de dire, Dieune mettra point en ou

bli voſtre œuure & le trauail de charité

quevou auez monitree enuers ſon Nom,

entant que vous auezſubuenu aux Sainčts

&y ſubuenez. Car au regarddes choſes

de la foy l'Apoſtre les auoit blaſmés de

peſanteur& laſcheté; il diſoit donc

maintenant, qu'au regard de la foy ils

monſtrent le meſmeſoin qu'au regard

de la charité. Oùremarquez d'entree

que telle eſt noſtre infirmité en la ſan

ctification, que par fois en aduançant

cn vne vertu nous manquons en l'au

tre:le nouuel homme en nous nepréd

pas touſiours l'accroiſſement de ſes

Parties egalement.Satan parfois prend

Prctexte & occaſion de la foy pour

- IlOUlS
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nous porter à ſecurité & negligence

des deuoirs de charité, & ici recipro

quement il vouloit, par l'occupation

des fideles aux exercices de charité,

leur faire negliger les choſes de la foy

& de la certitude de l'eſperance.Oren

la regeneration il n'y a rien à negliger;

chacune de ſes parties doit eſtre ad

uancee à la meſure de la parfaite ſta

ture de Chriſt. ll faut, ô fidele, que

ton entendement croiſſe en lumie

re & en foy : ton cœur en charité, &

chacune de tes affections en la qualité

que l'Euangile luy preſente. • . '

Or ici l'Apoſtre ioint le ſoin de la

foy & eſperance à celuy de la charité,

& monſtre qu'il rapporte toute la vie

des fideles à ces deux choſes, foy &

charité : l'vne enuers Dieu, l'autre en

uers le prochain : Auſſi ces deux pieces

reſpondent aux deux tables de la Loy:

car la foy regarde la premiere table, &

la charité la ſeconde : Et comme la ſe

conde table de la Loy deſpend de la

premiere, auſſi la charité depend de la

foy, ſelon que l'Apoſtre dit à Timo-1Tim.1.f.

thee, que la charité doitprouenir d'vn

cœurpur& d'vnefoy mon feinte. lci donc

Ggg iij
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noſtre Apoſtre coniidere la pleine cer

titude d'eſperance, comme la ſource

de routes les vertus, en diſant; Que

vous monſtricz le meſmc ſoin pour la

pleine certitude de l'eſperance .

| Voyons donc de quel poids ſont ces

mots pleine certitude d'eſperance , &

nous y trouuerons tout l'eſtat de la

nouuelle alliance. Ce que la nouuelle

alliance propoſe principalement eſt

l'eſperance. En l'alliance de nature ce

que Dieu promettoit eſtoit preſent,

aſſauoir le Paradis terreſtre:il n'y auoit

rien à eſperer de plus; l'aduenir ne de

uoit par cette alliance-là apporter que

la continuation du meſme bien. En

l'alliance legale traittee auec le peu

ple d'lſraël par la main de Moyſe, ce

ue Dieupromettoit, eſtoit la preſen

te poſſeſſion de la terre de Canaan, &

vne demeure heureuſe en ce pays-là.

Ainſi l'alliance traittce auec Adam,&

celle qui fut traittee auec le pcuple

d'Iſraël,auoyent leurs biens preſens. Il

n'en eſt pas ainſi de l'alliance de grace

(dont les Peres de
l'AncienTeſtament

auoyent eu la promeſſe en celle du

Meſſie)En celle-ci la vie nous eſt pro

- -

miſes
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miſe, & cependant nous mourons, &

noſtre corps ſe reduit en poudre ; nous

ſommes iuſtifiés, & cependant le pe

ché ſe trouue encor en nous:nous ſom

mes appelés bien-heureux, & cepen

dant nousſommes dans les ſouffrances

& les miſeres : nous ſommesfaits heri

tiers du ciel & de la terre,&cependant

nous ſommes en pauureté & diſette.

Dont auſſi l'Apoſtre dit au 8.de l'Epiſt.

aux Rom.Ceque nous ſommesſauuésc'e#

en eſperance. Orl'eſperance qu'on voit n'eſt

point eſperance;carpourquoy meſmeeſpere

roit quelqu'vnce qu'il voit? Et pourtant

au chap.II. de cette Epiſtre il deſcrit

la foy vneſubſiſtence des choſes qu'on eſt

pere,& vne demonſtration des choſes qu'on

ne voit point : & ſouuentil deſcrit les fi

deles par l'attente de l'eſperance:Nous

attendons parfoy en eſprit, dit-il,Galat.5.

l'eſperance de iuſtice. Et S.Pierre dit, au

1.de ſa I. que Dieunous a regenerés en eſ

perance.Ne t'eſtonne pas,donc, ô fide

le, ſous le NouueauTeſtament,ſi tu te

trouues ſouuent deſtitué debiens, ton

partage eſt l'eſperance. Il faut que tu

ſois ici bas dans les maux, les miferes,

la mort : afin que tu eſperes la felicité

*. ! Ggg iiij
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& la vie. Que ſi vn grand Prince iadis

ne regardant qu'à des choſes terrien

nes,& donnant ce qu'il poſſedoit, eſti

moit demeurer aſſez riche de ſe reſer

uer l'eſperance ; combien plus nous

ſera-elle vn partage ſuffiſant, ayans

pour objet,non des royaumes terriens,

mais le royaume des cieux infiniment

plus excellent?

Or il s'agit depleinecertitude d'eſpe

rance, c'eſt a dire, d'vne ferme perſua

ſion & foy és promeſſes de Dieu ; car

l'cſperance n'a ſa certitude qu'en la

fov, pource que l'eſperance regarde

l'effet &l'executiondes promeſſes que

la foy a creuës. Car la foy reçoit la pa

role & promeſſe, & en ſuite l'eſperan

ce attend la choſe promiſe:partât telle

certitude que la foy conçoit en la pro

meſſe, telle la doit auoir en ce qu'elle

attend l'eſperance.Le mot que l'Apo

ſtre employe en ſalangue exprimevne

pleine ſatieté deſprit, d'autant que là où

il y a du doute & de l'anxieté,il y a có

me vne faim & vn deſir d'eftre raſſaſié.

Trois choſes , mes freres, reque

royent la pleine certitude de foy en

la Nouuelle Alliance. Premierement

la
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la nature de l'alliance : Secondement,

la gloire de Dieu : Tiercement la ſan

ctification du fidele. Ie di premiere

ment,la nature de l'alliance : L'allian

ce de nature eſtât traittee auec l'hom

·me en l'integrité & iuſtice en laquelle

il auoit eſté creé, l'homme qui eſtoit

ſainct & iuſte ne pouuoit eſtre en dou

te de l'amour de Dieu enuers ſoy, veu

que Dieu aime naturellemét la iuſtice

'& la remunere; il ne falloit pas donc

que Dieu en cette alliance requiſtde

l'homme qu'il ſe perſuadaſt que Dieu

l'aimoit, & luyvouloit faire du bien,

cette perſuaſion ſe preſuppoſoit neceſ

ſairement, & pourtant ne ſe requeroit

pas. Mais en l'alliance de grace, où

Dieu traitte auec l'homme conuaincu

' de peché, à qui la conſcience met de

uant les yeux l'ire de Dieu, il eſtoit

neceſſaire de requerir de l'homme

qu'il s'aſſeuraſt de la miſericorde & de

la bien-vueillance de Dieu:autrement

il fuſt demeuré aliené de Dieu; &par

tant la perſuaſion qu'il prend de la

bonté & miſericorde de Dieu, eſt le

premier pas pour s'approcherdeDieu.

De meſmc l'alliance traittce auec le
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peuple d'Iſraël en Sina, pronóçant ab°

ſolument malediction contre les pe

cheurs& rempliſſant les eſprits de fra

yeur; il falloit que l'alliance de grace

vinſtà l'oppoſitc preſenter aux hómes

la miſericorde & la paix enucrs les pc

cheurs & requiſt de l'homme la per

ſuaſion de l'amour & charité de Dieu

enuers les pecheurs repentans. Auſſi

il n'y auoit rien de plus conuenable à

la nature d'vne alliance de grace que

de requerir la foy & la pleine certitu

de del'amour de Dieupour condition

de l'ottroy des biens que cette allian

ce preſentoit, comme ſi Dieu diſoit

aux pecheurs : outre que ie vous ſuis ſi

charitable& fi bon que de liurer mon

Filsà lamort pour voſtre rcdemption,

& vous donner en luy la vie eternellc

&le royaume des cieux; Je ne requier

de vous, pour toute condition, ſinon

quevous croyez le bié que ie vousfay,

& que vous preniezaſſeuráce de cette

micnne bonté& charité cnuers vous.

Condition admirable & tres-propre

Pour monſtrer vne ſouueraine bonté,

&rendre vne alliance toute gratuite,

Car l'homme ne fait que receuoir &

- crcirc
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:

croire les promeſſes de miſericorde &

de grace que Dieuluy fait.Il n'œuure,

il ne trauaille point pour acquerir &

meriter lesbiens de l'alliance,il ne fait

qu'ouurir ſa main, ou pluſtoſt ouurir

ſon cœur à Dieu pour receuoir ſon a

mour , cóme quand vous donnez l'au

moſneàvn poure,&que le poure ouure

ſa main pour la reccuoir, cctte ouuer

ture de main ne vous donne rien, mais

reçoit ſeulemét voſtre beneficence,&

n'eſt qu'vne acceptation du bien que

vous loy faitcs. Il falloit que l'homme

fuſt iuitifié de cette ſorte aſin que le

ſalut fuſt tout de miſericorde. Et d'icy

reſulte combien eſt gtief& execrable

le peché d'incredulité, & que iuſte--

ment les hommes ſont çxclus pour ce

crime detous les biens de l'Euangile:

car celuy quine veut pas croire à l'E-

uangile, fait l'iniure à Dieu,de luy de

nier ſa miſericorde & ſa charité imr

menſe enuers les pecheurs, & fruſtre

Dieu, par vne extreme ingratitude,

du contentement qu'il ſe propoſoit de

nous perſuader iuſques à quel poinct

ſon amour l'auoit porté, aſſauoir de

n'auoir pas eſpargné ſon Vnique pour
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nous. Quelle offenſe donc qu'apres

que Ieſus Chriſt a reſpandu ſon ſang

pour toy, tu ne vueilles pas croire la

charité que Dieu a euë pour toy?

Secondement la gloire de Dieu re

queroit cette pleine certitude : car elle

cxalte & glorifie Dieu ſouueraine

ment, entant que la vertu, en laquelle

Dieu a principalement conſtitué ſa

loire,eſt la charité La foy donc eſtant

la perſuaſion de cette charité de Dieu,

cſtdetous les actes de l'homme, celuy

par lequel Dieu eſt le plus glorifié.

Vien donc,ô pecheur repentant, dont

les pechés ſont rouges comme le ver

millon, mais qui y veux renoncer,pren

vne pleine certitude de la grace de

Dieu à te pardonner tes pechés en Ie

ſus Chriſt, & tu auras fait choſe tres

agreable à Dieu : tu l'auras ſouueraine

ment glorifié,en l'ayant reconnu pour

ſouuerainement bon & miſericor

dieux.D'abondant, puis qu'il t'annon

ce par l'Euangile, qu'il a donné ſon

Fils à la mort pourtoy, ſi tu crois, tu

glorifies ſa verité, ſelon queS.Iean dit

au5 de ſa I. Qui a receu le teſmoignage »

de Chriſt,il a ſeelé que Dieu eſt veritable.

Si
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Si tu ne crois pas, tu fais ces deux

maux : l'vn,que tu deniesà Dieu ſave

rité : & l'autre,que tu ne crois pas qu'il

ait aſſez de bonté : ou que le merite

deſon Fils ſoit aſſezgrand pour effacer

tes pechés.

En troiſiéme lieu cette pleine certi

tude eſtoit requiſe pour la ſanctifisa

tion des fideles, pource qu'elle eſt le

motifde la plus digne & plus exquiſe

obeiſſance que l'homme puiſſe rendre

à Dieu. Car il y a deux ſortes d'obeïſ

ſance, & deux moyens de s'abſtenirde

peché:l'vn eſt, d'eſtre meu par crainte

ſeruile & par la ſeule apprehenſion de

l'ire & de la peine : l'autre,d'eſtre meu

par amour & par affection filiale, qui

eſt la plus digne & plus genereuſe, &

la ſeule vertueuſe obeïſſance. Or l'a-

mour& l'affection filiale enuers Dieu

vient en nous de la perſuaſió que nous

auons que Dieu nous aime,& nous eſt

deuenu Pere en Ieſus Chriſt: Et autant

que nous le conceuons comme Pere,

autant auons-nous de l'Eſprit d'ado

ption & d'amour enuers luy. Comme

ainſi ſoit donc que l'obeïſſance que les

hommes rendroyent à Dieu ſous la
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Pf. II

Nouuelle Alliance deuſt eſtre la plus

exquiſe&plus genereuſe,il falloit qu'il

y euſt pleine certitude de la grace &

dilection de laquelle Dieu nous a ai

més & adoptés en Ieſus Chriſt. Et puis

qu'en la Loy, où retentiſſoit la male

diction de Dieu contre les pecheurs,

l'obeiſſance eſtoit ſeruile : il falloit

qu'au Nouueau Teſtament elle fuſt

d'amour,(car il falloit que le peuple de

, Chriſt fuſt vnpeupledefranc vouloir,qui

' couruſt auec allegreſſe és ſentiers du

Seigneur)& partant il falloit que la di

leétion de Dieu (c'eſt à dire, la certitude

& leſentiment d'icelle)fuſteſpandueen

nos cœurs par le S. Eſprit. Et ici ie ne me

puis aſſez eſtóner des Docteurs de l'E-

gliſe Romaine, qui nous accuſent d'o-

- ſter l'eſtude des bonnes œuures par la

foy & la certitude du ſalut : veu que

vous voyez au contraire que la certitu

de de l'amour de Dieu, eſt le principe

& le ſeul vray motif des bonnes œu

ures & de l'obeiſſance que Dieu re--

quiert de nous : Ainſi donc par la foy

Rom.3 nous eitabliſſons la Loy, aſſauoir en eſta

bliſſant la plus excellente obeiſſance .

aux commandemens de Dieu. Et eux

par
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par les terreurs des peines & les doutes

du ſalut reſtabliſſent l'eſprit legal, l'eſ

prit de ſeruitude, & transforment les

enfans bien-aimés en ſerfs : voire ils

oſtent, (ſi la choſe eſt bien conſideree)

la ſanctification; pource que laſancti

fication ſans l'amour n'cſt qu'vne iu

ſtice apparente : car celuy qui s'ab

ſtient de pecher, par la ſeule crainte

de la punition, gardeau dedans de ſon

cœur l'amour du peché,& pourtant eſt

pluſtoſt vn hypocrite qu'vn cnfant de

Dieu : car la regeneration doit ſur tout

changer les cœurs & les remplir d'a-

mour enuers Dieu. Vous voyez donc

combien vraycment la foy eſt verita

blement œuurante par charité, & pro

duit les œuures neceſſairement. Par

tant , quand nous diſons à l'homme

qu'il croye ſeulement,ce n'eſt pas pour

exclurre les œuures, mais pour expri

mer que la foy eſt d'vne efficace ſi ex

quiſe & ſigrande,que ſi l'homme croit

fermement queDieu l'aime, & qu'il a

donné pour luy ſon Fils à la mort, &

qu'il luy prepare le royaume des cieux,

il ſera impoſſible qu'il ne ſoit eſpris

d'vn reciproque amour enuers Dieu.

'-
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Pourrois-tu croire qu'vn de tes pro

chains euſt expoſépour toy ſa vie & te

vouluſt communiquer tout ce qu'il a

de biens; ou qu'vn grand Prince t'euſt

de ſa pure grace adopté pour cſtre ſon

heritier, ſans que tu l'aimaſſes ardem

ment ? Combien plus donc ſera grand

ton amour enuers Dieu, eſtant perſua

dé deſon ineffable charité enuers toy,

ſelon qu'elle t'eſt propoſee par l'Euan

gile?

Mais comme l'homme ne ſe meut

pas ſeulement par generoſité,par hon

neur& deuoir; mais auſſi par eſperan

ce &parintereſt, c'eſt à dire, par con- .

ſideration du profit : l'Euangile ioint

tous ces motifs enſemble,& tepropo

ſe l'eſperance d'vne felicité & gloire

inemarrable & permanente à iamais:

&à cet eſgard auſſi la pleine certitude

de l'eſperance eſt le vray moyen de

ſanétification:car les conuoitiſes char

nelles prennentles biens de ce ſiecle,

dont nous iouïſſons à preſent, pour les

vrais biens:carcharnelles qu'elles ſont

&ſenſuelles, clles ne demandent que

des biens preſens & ſenſuels, & nous

empeſchent de croire que les choſes

inuiſi
|

|

|

|

|
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inuiſibles & futures du royaume des

cieux ſoyent la vraye felicité : & par

cela l'homme s'abandonne à la recer

che & pourſuite des plaiſirs & des

biens de la vie preſente, & ſe deſtour

ne de Dieu aux creatures,& duroyau

me des cieux &de ſa iuſtice,à l'iniuſti

ce & vanité.Si donc l'homme croyoit

fermement que Icſus Chriſt auec ſon

ciel eſt ſon ſouuerain bien, il y porte

roit tout ſon cœur;& ſa foy purifieroit

toutes ſes affections & actions les ver

tus Chreſtiennes & les bonnes œuures

ſeroyent toute ſon occupation. )

Et pour vous le monſtrer en vn

exempleparticulier,eſt-il pas vray que

ce qui refroidit la charité& retient les

aumoſnes eſt la crainte &le doute que

nousauons que ce que nous d6nons ne

ſoit autât de perdu pournous:Et partât

que ſi nous eſtions aſſeurés d'en recou

urer cent fois autant&recueillirl'abó

danteremuneration que Dieu nous en

promet, nous ſemerions liberalement

pour moiſſonner à proportion ? Si ce

que l'homme expoſe vne partie de ſes

biens par le commerce aux perils de la

mer& autres accidens, eſt parl'eſpe

Hhh
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rance qu'il a de profit, quoy qu'auec

crainte? (&s'il eſtoit aſſeuré du ſuccez,

il y mettroit de grand courage le plus

qu'il luy ſeroit poſſible.) Ainſi certes

ſi nous auions la pleine certitude de

l'cſperance,nous nous porterions auec

allegreſſe & largeſſe & aux aumoſnes,

& à toutes les bonnes œuures deſquel

les Dieu a promis la remuneration

tres-abondante. Que l'homme volu

ptueux ſoit ſeulement perſuadé qu'en

delaiſſant des voluptés paſſageres &

des plaiſirs de deux iours, il ſera raſſa

ſié de ioye en la face de Dicu, & ab

breuué pour iamais au fleuue des deli

ces celeſtes;& il renoncera à toutes ſes

voluptés en l'eſperance d'vne ſi gran

de ioye. Vien donc ici, ô homme,qui

t'abandonnes à des plaiſirs charnels,

contempler la felicité inenarrable du

Paradis de Dieu,& tu quitterastesvai

nes voluptés.Vien,homme ambitieux,

croy ſeulement que tu ſeras admis à la

compagnie des Anges, des principau

tés & puiſſances,& que tu regneras au

ciel auec Ieſus Chriſt, & bien toſt tu

renonceras à ces honneurs apparans

&à ces vanités que tuadores. Vien,a-

uaricieux,
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uaricieux, croi ſeulement qu'au lieu

de quelques deniers que tu vas amaſ

ſant,&de quelques arpens de terre que

tu vas acquerant, Dieu te prepare en

Ieſus Chriſt les richeſſes du ciel & de

la terre, & que tu auras le ciel& la ter

re en heritage; & lors tu quitteras ton

auarice, & trauailleras de te faire vn

bon threſor de biens celeſtes & eter

nels. Vous voyez donc, mes freres,

que l'Euangile ne pouuoit nous attirer

à Dieu plus fortement que parles licns

de la pleine certitude de foy & d'eſpe

rance,&que cette certitude eſt la puiſ

ſance de Dieu en ſalut à tout croyant:

que ces conſiderations de l'Euangile

ſont les armures puiſſantes pourabba

tre tout ce qui s'eſleue dedans l'hom

me contrela connoiſſance de Dieu.Ici

certes faut-iladuouër que la doctrine

de l'Euangile eſt l'effect& la produ

ction d'vne ſapience toute diuine, &

que rien de ſi ſublime & de ſi puiſſant

pour conuertir les cœurs ne pouuoit

monter en cœur d'homme : & nous

nous eſtendons volontiers ſur ce pro

pos, târ pource que tous les iours nous

oyons parler de foy & de pleine certiº

Hh h ij
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tude, ſans que nous confiderions de

quelle importance, de quelleſapience

& de quelle efficace cela eſt : que pour

ce que nos Aduerſaires ont par leurs

doctrines obſcurci cette belle lumiere,

& ont mis vn voile eſpais ſur les yeux

des hommes, à ce qu'ils ne reconnuſ

ſent cette haute & admirable Sapien

ce de Dieu en l'Euangile.

Voyons maintenant le moyen d'ob

tenir& conſeruer cette pleinc certitu

de de l'eſperance.

II. PoIN cT.

Nous deſirons, dit l'Apoſtre,que vous

monſtriez le meſme ſoinpour la pleine cer

titude de l'eſperance iuſques à la fin, afin

que vous ne deueniez laſches. Les

vertus des'fideles en cette vie n'ont

point vn degré ſtable duquel elles ne

deſcendent point : ains comme la Lu

ne, ſelon qu'elle regarde le Soleil, a

plus & moinsde lumiere, & s'obſcur

cit par l'interpoſition de la terre : ainſi

par l'interpoſition des conuoitiſes ter

reſtres la certitude de la foy va ſe re

laſchant,& l'eſperance celeſte va s'ob

- ſcurciſſant
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ſcurciſſant. Or l'Apoſtre parle auxHe

breux de ne deuenir laſches, ayant parlé

cy-deſſus des reuoltes & cheutestota

les,pource que c'eſt par degrés &peu à

peu qu'on vientà ces extremités. Il en

eſt de la foy &desvertus moralescóme

des qualités naturelles,eſquelles on ne

paſſe pas d'vne extremité à l'autreim

mediatement,maispardegrés : la cha

leur paſſe en tiedeur deuát qu'eſtre du

tout gagnee par lefroid; ainſi du zele,

par lequel on rauit le royaume des

cieux,on vient à s'attiedir, deuant que

paſſer à vne defaillance entiere. C'eſt

pourquoy il faut que le fidele ſe garde

ſoigneuſement des premiers degrés du

declin, pource que Satan, l'ennemi de

nos ames, eſt touſiours au guet pour

d'vn degré nous faire deſcendre en

l'autre iuſques au bout. Tresàpropos

donc l'Apoſtre exhorte les Hebreux

à ne deuenir laſches, afin de garder la

pleine certitude del'eſperance iuſques

à la fin. -

Mais,dira quelqu'vn,Pouuons-nous

donc totalement dechoir de la foy &

de la pleine certitude de l'eſperance?

Ie reſpon que quant à nous, nous le

Hhh iij
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Pſ57.

pouuons, & qu'au regard de noſtre in

firmité, comme nous deuenós laſches,

auſſi pourrions-nous de degré cn de

gré tomber en vne defaillance totale,

ſi Dieu nous abandonnoit à nous meſ

mes. Il fautdonc diſtinguer la poſſibi

lité de la choſe d'auec l'euenement.

Pour exemple, les os de leſus Chriſt

pouuoyent eſtre rompus, & neant

moins quant à l'euenement ne deuoy

ent eſtre rompus. Toute noſtre pro

pre force eſt fragile; mais Dieu parfait

ſa vertu en infirmité : nous ſommes

donc garantis de l'euenement d'vne

actuelle cheute totale par la grace &

vertu de Dieu; ſelon que dit S. Pierre

au I. de ſa I. Nous ſommes gardés en la

vertu de Dieu par la foy, pourauoir leſa

lut qui eſt preſt d'eſtre reuelé au dernier

temps : & Ieſus Chriſt en Sainct Iean

chap.1o. Mes brebis ne periront iamais,

mon Pere qui me les a donnees eſt plus

grandque tous, nul ne les rauira des mains

de mon Pere : & le Prophete dit, Si le »

iuſte tombe, il ne ſera point deiettéplus ou

tre, car l'Eternel luyſouſtiewt la main : en

quoy la perſeuerance eſt toute miſe du

coſtédeDieu,nous ſouſtenât & ſecou

- | ---- rant,
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rant. Or encor que la vertu de laquel

le nous ſubſiſtons ſoit de Dieu, neant

moinsDieu exerce ſavcrtu par les actes

& fonctions de pos ames, par leſquel

les noſtre inconſtance meſme eſt ſur

montee. Car noſtre perſeuerance n'eſt

pascomme la perſeuerâce des rochers

en leur eſtre, ou comme la fermeté du

firmament , qui eſt vne fermeté de

nature ; la perſeuerance du fidele eſt

d'autant plus admirable, & d'vne aſſi

ſtance de Dieu d'autant plus exquiſe,

qu'elle eſt operee dans vne volonté

toute muable & inconſtante : car qui

a-il de plus inconſtant que la volonté

de l'homme?Or la volonté ſe meut par

raiſon & par la lumiere de l'entende

ment; pourtant ſi elle doit eſtre main

tenue en fermeté, ce doit eſtre par le

raiſonnement. Et l'Apoſtre nous deſ

couure en ſon propos trois moyens,par

leſquels la perſeuerance en la foy s'o-

pere & ſe produit en nous : aſſauoir la

crainte , le ſoin, & l'imitation des

ſaincts exemples : & cy-apres il pro

poſera le ſerment, par lequel Dieu eſt

interuenu enuers les heritiers de la

promeſſe,& l'aſcenſion de Ieſus Chriſt

H h h iiij
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au ciel , comme auant-coureur pour

nous,& finalement ſa ſacrificature ſe

lon l'ordre de Melchiſedech.

Iedi premierement, que l'Apoſtre

nous propoſe pour moyen de certitu

de, la crainte, entendez la crainte & la

desfiance de nos infirmités, laquelle

nous face recourir à Dieu & cercher

noſtre ſalut & ſubſiſtence au ſecours

de ſa grace; car alors ſerons-nouscapa

bles d'vne ferme fiance en Dieu quand

nous nous desfierons de nous.Or i'en

ten que l'Apoſtre nous propoſe vne

telle crainte & desfiance de nous pour

moyende certitude,non pasen termes

exprez,mais par la conſequence de ſon

diſcours : car l'Apoſtre auoit intimidé

les Hebreux,leur ayant mis deuant les

yeux l'eſpouuantable iugement de

Dieu ſur ceux, qui,apres auoir eſté vne

fois illuminés, & auoir gouſté le don

celeſte, & auoir eſté faits participans

du S. Eſprit, viennent à tomber, aſſa

uoir qu'il eſt impoſſible qu'ils ſoyent

renouuelés à repentance ; & auoit re

preſenté que la terre qui boit ſouuent

la pluye &produiteſpines& chardons,

cſt prochaine demalediction,& que ſa

N.

\ fin
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fin tend à cſtre bruſlee : Partant main

tenant quand il dit, Nous deſirons que »

vous ne deueniezpoint laſches, il les obli

ge à craindre la cheute & le iugement

de Dieu, qu'ilvient de propoſer, encer

que de la part de Dieu il ſe promette

qu'ils ne ſeront point abandonnés: có

me s'il diſoit; Nousvous propoſons les

iugemens de Dieu ſur l'apoſtaſie des

hommes, & ſur leur endurciſſement,

non comme ſi vous auiezà eſtre delaiſ

ſés de Dieupour cheoir en ces pechés,

mais afin que vous craigniez d'y

cheoir,& vous en gardiez : D'où nous

auons à tirer cette doctrine,que les ex

hortations que l'Eſcriture ſaincte fait

aux fideles de craindre de cheoir, ne

ſont pas des preuues contraires à la do

étrine de leur perſeuerance, mais ſont

des moyens pour les faire perſeuerer.

Et en voici la raiſon,c'eſt que Dieu fait

grace aux humbles & reſiſte aux or

gueilleux; c'eſt l'humilité qui obtient

le ſecours de Dieu & luy rauit ſes gra- ,

ces; ſi donc, ô homme, tu t'humilies

deuant Dieu par la crainte de tes infir

mités, tu es vrayement en eſtat d'eſtre

aſſiſté de Dieu : ſi tu crains de cheoir,
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tu es en vne aſſiette ferme ; mais ſi tu

ne crains point de cheoir,cette tienne

preſomption& cet orgueil eſt vn pen

chantà la cheute,c'en eſt vn commen

cement.C'eſtoit choſe digne de Dieu,

qui eſt haut & eſleué,de necommuni

quer ſon ſecours & ſa grace qu'aux eſ

prits humiliés, ſelon que le Prophete

Eſa.57.dit, Ainſi a dit celuy qui eſt haut& eſleué,

duquel le Nom eſt le Sainčt,I'habiteray au

lieu haut & ſainčt auec celuy qui eſt hum

èle de caeurd briſé d'eſprit, afin deviui

fer le cœur des humbles, & de viuifier

ceux qui ſont briſés d'eſprit :& Aqui re

Eſt ce garderay ie, dit-il, dans lemeſme Pro

phete, ſinon à celuy qui eſt humble de cœur

& brisé d'eſprit, & qui tremble à maparo

leº Et ſi vous prenez bien garde aupro

pos de l'Apoſtre au 2. de l'Epiſtre aux

Philippiens, quand il dit, quenous nous

employions à noſtre ſalut auec crainte &

tremblement, il propoſe cela comme vn

moyen de perſeuerance, adiouſtant,

Car Dieu eſt celuy qui produit auec effcace

le vouloir & leparfaire ſelon ſon bon plai

ſir. Et par cela vous diſcernerez la foy

vraye & viuifiante d'aucc la foy à téps,

laquelle defaut, aſſau. que la foy vrayc
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& iuſtifiante cſt accompagnee d'hu

milité & de crainte par le ſentiment

dc nos infirmités,pour vacquer à prie

rcs continuelles, afin d'obtenir le ſc

cours de Dieu : mais la foy à temps eſt

orgueilleuſe & preſomptueuſe, & par

cette preſomption & ſecurité neglige

& les prieres & les autres deuoirs en

uers Dieu & le prochain. -

Mais, direz-vous, comment s'ac- .

corde la crainte auec la pleine certi

tude de l'eſperance, ſont-ce pas choſes

contraires ? Nullement, cette crainte

& cette certitude ont diuers eſgards,&

en cette diuerſité s'adiuſtent tres

bien; veu que la crainte regarde nos

infirmités, mais la certitude regarde

les promeſſes de Dieu& ſa vertu : ô fi

dele, en craignant tu ne te des fies pas

de Dieu,mais de toy, & en regardant

tes infirmités tu vois au meſme temps

la grace, la bonté, charité& vertu de

ton Dieu, laquelle te remplit d'aſſeu

rance & de paix. Cette crainte don

ques nous abbat & humilie au regard

de nous,& au meſmetemps la foy nous

eſleue àu regard de Dieu & nous fait

glorifier en luy. Il en eſt de cctte crain
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te comme de la trifteſſe que nous a

uons pour nos pechés, laquelle s'ac

corde fort bien auec la ioye ſpirituelle

de la remiſſion des pechés; voire cette

triſteſſe eſt le prealable aſſeuré de la

statih.s. ioye;ſelon qu'il eſt dit que bien-heureux

ſont ceux qui pleurent,pource qu'ils ſeront

conſolés, & que ceux qui ont faim &ſoif

de tuſtice ſeront raſſaſiés ; que Dieu eſt

Pfm. pres des cœurs deſolés ; que Dieu reſ

2 jouït les os briſés ; & que les ſacrifices

de Dieu ſont l'eſprit froiſſé & briſé:

dont vous voyez que Dauid commen

çant pluſieurs des ſes Pſeaumes par la

triſteſſe & anxieté qu'il a de ſes pe

chés, les conclut par la ioye& l'aſſeu

rance de la paix de ſon Dieu. Et pour

tant il eſt dit Pſeaume 2. seruex à l'E-

ternel en crainte, & vous eſgayez auec

tremblement.

Le ſecond moyen que l'Apoſtre

nous propoſe pour la pleine certitude

de l'eſperance eſt le ſoin,l'eſtude& di

ligence en ces mots, Nous defirons

que vous monſtriez le meſme ſoin pour

la pleine certitude de l'eſperance, aſſauoir

· le meſme ſoin, trauail & diligence

qu'ils auoyent monſtré à ſubuenir aux

ncceſ
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neceſſités des Saincts, ſelon qu'il auoit

dit, Dieu n'eſt point iniuſte pour mettre »

en oubli voſtre œuure& le trauail de cha

rité que vous aue{ monſtree enuers ſon
Nom , entant que vous auezſubuenu 4/4X6

Saincts & yſubuenez : comme donc en

la charité eſt requis le trauail en la re

cerche & emploi des moyens quipeu

uent ſoulager nos prochains;auſſi pour

la pleine certitude de l'eſperance eſt

requis vn emploi laborieux de tous les

moyens propres à cette fin, aſſauoir

l'ouye,lecture,& meditation frequen

te de la parole de Dieu,les prieres aſſi

duelles, l'eſtude de ſanctification, la

hantiſe des fideles & gens de bien. O

homme, ſi tu regardes la hauteur des

cieux où tu dois eſtre eſleué, & ſi tu

te conſideres rampanten la terre,com

me creature terreſtre, charnelle,& pe

chereſſe, qui es parmi tant d'obſtacles

à tonſalut, & tant de tentations qui ſe

preſentent contre toy de la part de Sa

tan, de la chair & du mende,tu recon

noiſtras bien que tu as grand ſujet d'e-

ſtre dans le ſoin & le trauail pour ton

ſalut. Car outre qu'il en eſt de nous

comme des choſes pcſantes, qui ten
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dent touſiours vers la terre par leur

poids : Satan ( quand nous taſchons

d'eſleuer nosames au ciel ) avne infi

nité de moyens pour nous attirer en

bas : & donc requis le ſoin & trauail.

Les Payens meſmes ont reconnu que

Dieu n'aſſiſte point les pareſſeux,mais

qu'il aide & benit le ſoin & la diligen

ce des hommes : &combien plus eſt

requis le labeur,ſi tu veux qu'il t'aſſiſte

és choſes qui ſont du ciel ? Or ſi nous

nous donnions autant de ſoin pour ces

choſes , que nous en auons pour cel

les de la terre, elles ne nous manque

royent point:que dis-ie,autant de ſoin,

en donnaſſions-nous ſeulement vne

moitié, encor que nous en deuions

beaucoup plut:Toy qui as iour &nuict

tes affaIres en l'eſprit, qui te trauailles

continuellement pour acquerir oucó

ſeruer ou accroiſtre des biens terriens,

pourquoy ne donneras-tu vne partie

de certe ſolicitude pour Dieu & les

biens deſon royaume celeſte : & n'es

tu pas du tout inexcuſable & iuſtemét

priué de ces biens eternels, ſi tu les as

negligés : Si riras vn procez tu prens

tant de loin d obtenir la faueur de tes

1ugesi
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iuges;& pourquoy as-tu moins de ſoin

de te concilier la faueur & la paix du

| Iuge Souuerain,deuant le tribunal du

quel tu as à comparoiſtre ? Tu quittes

tes plaiſirs & tes paſſetemps ordinai

res pour vacquerà ton procez& obte

nir le gain de ta cauſe; & tu demeures

dans les plaiſirs charnels, pendant que

ton proccz s'inſtruit dedans le ciel,où

ily va de ton tout, aſſ. ou d'eſtre bien

heureux à iamais,ou ietté en la gehen

ne. Si tu as quelque maladie,tu as tant

de ſoin de ta gueriſon, tu cerches de

toutes parts des remedes, tu te reſous

aux abſtinences les plus penibles &

aux potions les plus ameres,& tu n'eſ

pargnes rien : Et ſera-il dit,ô homme,

qu'en la maladie de ton ame, qui te

menace de mort, voire de mort eter

nelle, tu ſois negligent à cercher les

remedes que Dieu te preſente en ſa

parole, & que les ayant trouués, tu les

laiſſes, s'ils choquent tant ſoit peu tes

plaiſirs ou tes commodités?

Le troifiéme moyen que l'Apoſtre

nous propoſe, eſt l'imitation des bons

exemples, en ces mots, Que vous enſui

uiez ceux, dit l'Apoſtre, qui parfoy&
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Patience recoiuent les promeſſes en herita

ge. L'homme eſt de ſa nature enclin à

imiter; mais ſa corruptionle porte or

ninairement à imiter le mal. C'eſt

pourquoi l'Eſcriture preſente à cette

inclination les cxemples des Saincts:

Et noſtre Apoſtre en cette Epiſtre em

ploye tout le chapitre II.en des exem

ples de foy, en ſuito deſquels il dit,Veu

doneque nous ſommes enuironnés d'vne »

ſi grande nuée de teſmoins, pourſuiuons

conſtamment la courſe qui nous eſt propo

ſee. Or remarquons és paroles de no

ſtre texte.Premierement qu'il faut en

ſuiure ceux qui obtiennent les pro

meſſes; Secondement que cespromeſ

ſes s'obtiennent par foy & patience:

Et en troiſiéme lieu qu'on les obtient

| en heritage. Par les promeſſes l'Apo

ſtre entend les promeſſes du ſalut eter

nelleſquellesDieu auoit faites auxPe

res ſous les types & le figures des di

uerſesbenedictions temporelles ; c'eſt

pourquoy il parle des promeſſes en

pluriel, ayant eſgard à la diuerſité des

reuelations, & non à la choſe en ſoy;

d'autantque Dieuauoità pluſieursfois

& en pluſieurs manicres Parlé aux Pe

- - ICS
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res par les Prophetes. Pourtant ce que

l'Apoſtre appelle ici les promeſſes en

pluriel,eſt cela meſme qu'il appelle ail

leurs ſimplement la promeſſe, comme

quand il dit, que la promeſſe par la foy Gal.3a.

de chriſt eſt donnee aux croyans : & c'ett

comme ſi l'Apoſtre euſt dit; Ne vous

arreſtez point aux ombres& aux figu

res des biens terriens, eſleuez vos eſ

prits plus haut, aſſauoir aux promeſſes

du ſalut que les Peres, au milieu des

' ombres, ont regardé, lequel vous eſt

maintenant à plein reuelé en Ieſus

Chriſt : Si les promeſſes d'vneterre de

Canaan ont eſté iadis precieuſes aux

Peres, combien plus celles qui ſont le

corps & la verité de toutes celles là?

Secondement, il dit que c'eſt par

foy que les promeſſes ſe reçoiuent en

heritage, qui eſtoit ce que les Iuifs ne

pouuoyent digerer, cerchans d'eſtre

iuſtifiés, non par foy, mais par les œu

ures de la Loy : C'eſt donc comme ſi

l'Apoſtrediſoit : Si c'eſt par la foy que

les promeſſesſereçoiuent en heritage,

vous deuez vous eſtudier à vne pleine

certitude de foy : & non cercher vo

ſtre iuſtice & voſtre ſalut en la Loy.

I ii
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Rom ie. C'eſt l'argument de l'Apoſtre, Chriſt

eſt la fin de la Loy en iuſtice à tout

croyant ; & Rom. 3.La iuſtice de Dieu

eſt manifeſtee ſans loy, eſtant à icelle

rendu teſmoignage par la Loy & par

les Prophetes, voire la iuſtice qui eft

par la foy en Ieſus Chriſt enuers tous &

ſur tous les croyans : car il n'y a nulle

difference, veu que tous ont peché &

ſont entierement deſtitués de la gloire

de Dieu, eſtans iuſtifiés gratuitement

par la grace de Dieu,par la redemption "

qui eſt en Icſus Chriſt. Et de fait il n'y

, a que deux manieres d'obtenir ce ſa

lut, aſſauoir ou par la Loy, c'eſt à dire

par laperfection de ſa propre iuſtice &

par ſes merites; ou par la foy,qui eſt le

recours & confiancc en la miſericorde,

laquelle foy, receuant & acceptant la

promeſſe de grace, eſt imputee à iuſti

ce. Et l'Apoſtre determine par lequel

de ces deux moyens on peut paruenir

à ſalut, diſant au3. de l'Epiſtre auxGa

lates, L'Eſcriture a tout enclos ſous peché,

afin que la promeſſe par la foy de Ieſus

Chriſt fuſt donneeaux croyans. Et là meſ

me, Si l'heritage eſt de la Loy, il n'eſt plus

par lapromeſſe. or Dieu l'a donné à Abra

- - kam
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ham par la promeſſe : & il le prouue là

meſme,alleguant qu'il eſt eſcrit,Abra

ham a creu à Dieu, & il luy a eſté imputéà

ſft/l /CC.

En troiſieme lieu l'Apoſtre em

ploye le mot d'heritage à meſme fin,

quand il dit , qu'on reçoit les pro

meſſes en heritage : Car l'heritage pre

ſuppoſe vn droict & titre d'enfans,qui

cſt oppoſé à vne acquiſition qu'vn

mercenaire ou vn eſtranger fait par

rix ou choſes equiualentes. Car s'il

y a droit d'heritage, on en entre en

poſſeſſion en qualité d'enfant & d'he

ritier,& non par œuures &acquiſition.

Or ſi nous ſommes enfans, c'eſt neceſ

ſairement (eſtans poures pecheurs)par

vne adoption de grace& miſericorde,

& par conſequent par foy : car la foy

· eſt relatiue à des promcſſes faites par

grace & miſericorde.

Finalement l'Apoſtre ioinct à la foy

la patience : qui parfoy &patience,dit-il,

reçoiuent les promeſſes en heritage,

là où foy & patience n'eſt autre choſe

que foy conſtante, ferme, perſeueran

te; Pource quel'Apoſtre exhorteàgar

der la pleine certitude de l'eſperance

- - Iii ij
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iuſqu'à la fin : oppoſant cette patience

ou perſeuerance à la defaillance,dela

quelle il a parlé cy-deuant : Et il nous

parlera de cette patience encor cy

apres en l'exemple d'Abraham. C'eſt

pourquoy nous auons maintenant à

conclurre ce propos par quelques ob

ſeruations. -

-

OBsE RvATIoNs & CoNcLvsIoN.

Premierement, vous auez à remar

quer que la doctrine de l'Egliſe Ro

maine,qui oblige le fidele à douter de

ſon ſalut, eſt euidemment contraire à

la parole de Dieu: l'Apoſtre requerant

ici vne pleine certitude d'eſperance:&afin

qu'ils n'ayent rien à repliquer, remar

quez trois choſes;L'vne,que l'Apoſtre

requiert cette certitude en chaquefide

le; afin que nos Aduerſaires ne nous

dient pas, qu'eſtre aſſeuré de ſon ſalut

n'appartient qu'à ceux qui ont des re

uelations extraordinaires; Nous defi

rons, dit l'Apoſtre, qu'vn chacun devous

monſtre le meſme ſoin pour la pleine certi

tude de l'eſperance : Laſeconde,que l'A-

Poſtre veut qu'on ait ſoin d'acquerir

CCttC
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cette pleine certitude : car remarquez

que la queſtion n'eſt pas entre l'Egliſe

Romaine &nous,Si les fideles doutent

par fois de leur ſalut : nous ſçauons

qu'ils n'ont que trop de doute, nous le

ſentons& en gemiſſons ; mais la que

ſtion eſt,S'ils doiuent douter,c'eſtà di

re, fi ces doutes ſont de deuoir, ou s'ils

ſont vne infirmité, vn peché, auquel

les fideles doiuent reſiſter, l'Egliſe

Romaine tenant que le fidele doit

douter de ſon ſalut, & nous au con

traire,que le fidele doit combattre ſes

doutes, & s'eſtudier à vne pleine cer

titude de foy, qui eſt ce que l'Apoſtre

dit. Et certes nous ne pouuons douter

qu'en faiſant iniure à Dieu, comme

s'il n'eſtoit pas ou aſſez veritable, ou

aſſez bon,& le merite de ſon Fils aſſez

grand pour nous abſoudre de nos pe

chés, ainſi que nous l'auons entendu

cy-deſſus. Que ſitu dis,Mais ie doute,

pource que ie n'ay pas la repentance

& la charité, qui doiuent accompa

gner la foy, laquelle eſt la condition

de la promeſſe : Et ie reſpon que ſi tu

crois fermement le grand amour que

Dieut'aporté d'auoir liuréſon Fils à la

I ii iij
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mort pour toy, la repentance te vien

dra d'auoir offenſé vn Pere ſi bon &

miſericordieux,& tu ſeras incité à cha

rité, & tu ſeras eſpris d'ardent amour

enuers luy & tes prochains ; Par ce

moyen tu es entierement obligé à

croire, puis que tes defauts en repen

tance & charité ne prouiennent que

de ce que tu manques defoy. Latroi

fiéme choſe eſt,que l'Apoſtre parle ici

de pleine certitude d'eſperance, & que

la meſme certitude eſt donnee à l'eſ

perance qu'à la foy:OrnosAduerſaires

diſtinguent entre la foy & l'eſperance,

& aduoiient que la foy eſt certaine,

mais diſent, qu'elle n'embraſſe que

les promeſſes en general, &n'en fait

pas l'application à noſtre†
que c'eſt l'eſperáce qui fait cetteàppli

cation; Or que l'eſperance n'a aucune

certitude que de conjecture : L'Apo

ſtre donc refute ce diſcours, quand il

attribue à l'eſperance la pleine certitu

de : comme apres il dira, Nous tenons

l'eſperance comme vne amchre ferme &

ſeuredel'ame,penetrantiuſques au dedans

du voile,où Ieſus Chriſt eſt entré comme »

auant-coureur pour nous. Que ſi tu dis,

º - Ic
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Ie ne ſen pas en moy cette pleine cer

titude,ie ſuis trauaillé de beaucoup de

desfiances:ſeray-ie doncpriué des pro

meſſes & du benefice de l'alliance

de grace? Ie reſpon, que ſitu combats

ces doutes & des fiances, ta foy ſera a

reable à Dieu, comme fut agreable

celle de celuy qui diſoit à Ieſus Chriſt,

Ie croy, Seigneur, Subuien à mon incredu- Iean ».

lité: & Ieſus Chriſt ne laiſſa pas deten

dre la main à S. Pierre pour le ſouſte

nir, & de le reconnoiſtre fidele , lors

qu'il l'appela homme de petitefoy. L'al

liance ſelon laquelle Dieu agit auec

toy eſt celle en laquelle il n'eſtetntpoint

le lumignon quifume,& ne briſe point le »

roſeau caſſé: ce n'eſt pas par la perfectió

de ta foy que Dieu te iuſtifie, mais par

la verité & ſincerité d'icelle, & l'Apo

ſtre,requerant que nous nous eſtudiós

à vne pleine certitude de foy, recon

noiſt bien que la foy ſubſiſte dedans

nous auec des doutes & des defauts

puis qu'ilveut qu'ons'eſtudie à les ſur

ImOntcf.

Auſſi de ce que l'Apoſtre, parlant

d'enſuiure ceux qui par foy & patien

ce obtiennent les promeſſes en heri

Iii iiij
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tage, nous apprenons quel eſt l'hon

neur qui eſt deu aux Saincts, aſſauoir,

ainſi qu'en parle vn Ancien, Non de les

adorer pour religion, mais de les honorer

pourimitation : comme auſſi l'Apoſtre

diſoit au 13. de cette Epiſtre, Ayezſou

uenance de vos Conducteurs, deſquels en

ſuiuez la foy, conſiderans quelle a eſté l'iſ

ſue de leur conuerſation. Secondement,

nous apprenons que nous auons à en

, ſuiure les hommes non abſolument,

mais auec l'imitation, aſſauoir en leur

foyés promeſſes de Dieu&en leurpa

tience; & par conſequent, là où leur

exemple ſc trouue conforme à la paro

le de Dieu ; autrement nous auons le

commandement du Seigneur au 2o.

d'Ezechiel, Ne cheminez point és ſtatuts

de vos peres, & me gardex point leurs or

donnances , & me vous ſouille{ point en

leurs dieux de fiente. Ie ſuis l'Eternel vo

ſtre Dieu, chemine{ en mes ſtatuts,&gar

de{ mes ordonnances& lesfaites,

Et pour nous appliquer, mes freres,

le propos de l'Apoſtre, nous voyons

que la charité des Hebreux eſtoit tel

le qu'il ne requeroit d'eux pour la plei

nc ccrtitude de l'eſperance, ſinon le

meſme
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meſme ſoin qu'ils auoyent pourla cha

rité. Or quelle, ie vous prie, ſeroit no

ſtre foy, & combien peu en aurions

nous,s'il la failloit meſurer au ſoin que

nous auons pour la charité : en laquel

le nos defauts & manquemens ſont ſi

grands.Car quelle peine mettons-nous

à recercher les neceſſités de nos pro

chains pour y ſubuenir ? Mais manife

ſtees qu'elles nous ſont,quel ſoin auós

nous d'y apporter du ſecours? y a il en

ce poinct aucun trauail de noſtre part?

Mais force trauail & force ſoin pour

le luxe& la vanité,pour l'auarice, pour

l'ambition,pour les plaiſirs de la chair.

Combien donc eſt grande noſtre coul

pc, combien iuſte noſtre condamna

tion ? Reuenons donc à nous, mes fre

res, auec confuſion de face deuant

Dieu, d'auoir eu ſi peu de ſoin des cho

ſes de ſon regne &de ſa gloire. .

Secondement, l'Apoſtre parle ici

d'enſuiure ceuxqui par foy & patien

ce obtiennent les promeſſes en herita

ge, mais ceux que nous enſuiuons vo

lontiers , ſont les mondains & leur

train : Sivnhomme en peu detemps a

fait ſa maiſon par extorſions & moyés

,>
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iniques, ce mauuais exemple excitera

parmi nous plus de deſirs d'en faire au

tant, que l'exemple de beaucoup de

gens de bien à viure en la crainte de

Dieu;ſelon qu'il eſt dit au Pſeaume 5o.

Situ vois vn larron, tu cours auec luy. Vn

cxemple de luxe & de vanité,vne mo

de eſt incontinent ſuiuie, mais nous

voyons les exemples de foy & de pa

tience meſpriſés.Et quant à vous, qui

par voſtre mauuaiſe vie , vos dcbau

ches & ſouïllures & iniquités donnez

mauuais exemple en l'Egliſe de Dieu;

apprenez que ſi les bons exemples

ſont moyensde perſeuerance en lacer

titude de foy & d'eſperance, vos de

portemens qui ruinent lafoy & l'eſpe

rance attirent ſur vous vne tres-griéue

condamnation ;il vous euſt mieuxva

lu d'auoir eſté auecvne pierre de meu

le au col precipités en la mer, que d'a-

uoir donné ce ſcandale à l'Egliſe de

Dieu. -

Auſſi apprenons des paroles de no

ſtre texte, quel eſt le vray heritage.

Mondains, qui ne penſez qu'à des he

ritages terriens, voicy le vray herita

ge, aſſauoir les promeſſes;voicy laſeu

le
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le bonne portion, laquelle ne ſera

point oſtee : car le monde paſſe & ſa

conuoitiſe, mais la parole & promeſſe ,

de Dieu demeure eternellement:Voi

cy l heritage incorruptible qui ne ſe.

peut contaminerni fleſtrir. O fol, qui

te repoſes en tes heritages,ou te repais

des eſperances d'en acquerir, penſe

qu'en vne nuict ton ame te ſera rede

mandee, & que tu trouueras n'auoir

pris pour ton partage que la vanité;

ſelon que dit le Prophete Pſeau. 39.

Certainement l'homme ſe pourmeine .

parmi ce qui n'a qu'apparence, on ſe

tempeſte pour neant : on amaſſe des

biens, & on ne ſçait qui les recueil

lira. -

Oppoſons donc,mes freres,les pro

meſſes de Dieu & leur verité auxpro

meſſes deSatan &du monde : Tuvois

le monde te riant, te promettant des

honneurs & des biens, ſi tu veuxſui

ure ſon train; ſçaches que tu prens le

vent pour heritage, ſitut'arreſtes à ces

promeſſes-là : il n'y a promeſſe aucune

qui puiſſe eſtre priſe pour heritage que

celle de ton Dieu. Icy tu peux eſtre

aſſeuré, &tu peux dire,Moncœur& ma pſ7;.

-
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chair eſtoyent defaillis, mais Dieu eſt lero

cherde mon cœur& mon partage à touſ

iours : D'approcher de Dieu c'eſt mon bien,

i'ay aſſis ma retraitte ſur le Seigneureter

mel.

D'abondant,ſitelle eſt lafermeté&

verité des promeſſes de Dieu, ne faut

il pas, mes freres, que nous enſoyions

imitateurs,& que noſtre parole ne ſoit

point ouy & non,mais verité&ferme

té, & qu'ayans depouillé le menſonge ,

nous parlions en verité chacun auec ſon

prochain? -

Finalement,mes freres, pournoſtre

conſolation, admirons ſur ces mots,

de pleine certitude d'eſperance, lagrande

bonté de Dieu & ſon ineffablecharité

enuersnous,d'auoirtât de ſoin de nous

perſuader qu'il nous aime pour rem

plirnoſtreame de ioye& de paix, afin

que cette grande bonté nous rauiſſe

en ſon amour & embraſe nos cœurs

d'affection à le ſeruir. Secondement,

apprenons du mot d'heritage, com

bicn eſt heureuſe noſtre condition,

d'eſtre faits enfans de Dieu, ſes heri

tiers& les coheritiers de Ieſus Chriſt;

Qu'icytout le módene nous ſoit rien,

- puis
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puis que nous auons l'heritage celeſte;

au milieu de la diſette&pauureté,qu'il

nous ſuffiſe que nous poſſederons tou

tes choſes. En troiſiéme lieu, au mi

lieu des aduerfités & des tentations

les plus grandes, conſolons-nous, que

cet heritage nous vient des promeſſes

de Dieu, leſquelles ne reçoiuent au

cune variation ; & pourtant que

quand les montagnes croſleroyent,

& les coſtaux ſe remueroyent, diſons

que la gratuité de Dieu ne ſe departira

point de nous & que l'alliance de ſa

paix ne ſe bougera point.

Amen.


